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Je vous écris, à la suggestion de votre camelot assigné à la station de métro Henri-Bourassa, 

monsieur Tuan. Monsieur Tuan vient périodiquement manger dans mon établissement et c’est 

WRXMRXUV�SRXU�QRXV�XQ�SODLVLU�TXH�GH�OoDFFXHLOOLU��'oDLOOHXUV��MH�PH�IDLV�WRXMRXUV�XQ�GHYRLU�GH�UDSSHOHU�
à mes employé(e)s que tous, ici, sont les bienvenus et ont droit aux mêmes égards. Que ce soit du 

PXOWLPLOOLRQQDLUH��SURSULÄWDLUH�GH�WHUUDLQV�GH�JROI�HQ�)ORULGH��DX[�FDPHORWV�GH�/o,WLQÄUDLUH�

Monsieur Tuan, de qui j’achète mes copies de votre revue (que je mets à la disposition de mes clients 

HW�TXL�VHPEOHQW�HQ�IDLUH�OHV�GÄOLFHV��FDU�PHV�FRSLHV�ƬQLVVHQW�SDU�GLVSDUDÉWUH�P\VWÄULHXVHPHQW���PoD�
GHPDQGÄ��FH�PDWLQ�FH�TXH�MH�SHQVDLV�GH�YRWUH�FRXYHUWXUH�>�1'/5{���er

 août, Obsédés par nos corps ? ]. 
-H�QH�SHX[�TXH�YRXV�HQ�IÄOLFLWHU���&DU�YRXV�EULVH]�FHUWDLQV�VWÄUÄRW\SHV�HW�WDERXV��HQ�SOXV�GoRƪULU�XQH�
image de corps qui représente plus la diversité et la réalité que nous vivons, plutôt qu’une image 

IRUPDWÄH�SDU�ELHQ�GHV�PÄGLDV�

%UDYR�SRXU�YRWUH�SXEOLFDWLRQ�HW�YRWUH�PLVVLRQ���6LQFÃUHPHQW�{{

Stéphane Boilard��5HVWDXUDQW�/o2HXIRULH�0DWLQDOH
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LA UNE

Plongée dans les  
Archives gaies du Québec 
Depuis 35 ans, les Archives gaies du 

Québec gardent trace de tout ce qui a 

marqué l’histoire culturelle et militante 

des personnes LGBTQ+ de la province. 

Puisque l’organisme ne dispose pas d’un 

OLHX�GoH[SRVLWLRQ�SHUPDQHQW��/o,WLQÄUDLUH�D�

décidé de lui ouvrir ses pages. 

� 5HSRUWDJH�SDU�&DPLOOH�7HVWH

Les partis provinciaux  
répondent à nos camelots
Les quatre principaux partis promettent 

de prioriser la lutte à l’itinérance. Mais 

OHV�PR\HQV�GH�OH�IDLUH�YDULHQW�VHORQ�OHXU�

SODWHIRUPH��9RLFL�OHV�PHLOOHXUV�H[WUDLWV�GH�

quatre entrevues individuelles menées 

récemment avec des candidats. 

Entrevue par Yvon Massicotte  

DYHF�OD�FROODERUDWLRQ�GH�6LPRQ�-DFTXHV�

'266,(5��Ǖ�¤/(&7,216�3529,1&,$/(6
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Depuis 35 ans, les Archives gaies du Québec gardent trace 
de tout ce qui a marqué l’histoire culturelle et militante des 
personnes LGBTQ+ de la province. Puisque l’organisme ne 
dispose pas d’un lieu d’exposition permanent, L’Itinéraire a 
décidé de lui ouvrir ses pages. 

C’est un petit local situé dans un immeuble moderne de la rue 
Amherst, à deux pas du Village. Pour y accéder, il faut prendre 
rendez-vous ou attendre le jeudi soir, jour d’ouverture au public. 
Dans la pièce, plusieurs rangées d’étagères ont été installées. Sur 
elles, trônent des dizaines de boîtes en carton. Une table carrée, 
quelques posters, un ordinateur et du matériel audiovisuel donnent 
au tout l’aspect d’un banal espace de stockage. 

photo de la une  
�{0RGÃOH�VLPXODQW�OH�
lancer d’un poids » 
(Mike Mangnione), 
octobre 1962.  
3KRWR{��$ODQ�%��6RQH�

6RXUFH{� Fonds 
d’archives Alan B. 
Sone – ABS 62, Archives 
gaies du Québec – AGQ. 
Tous droits réservés.
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Mais les apparences sont trompeuses. Les Archives gaies du 
Québec (AGQ) n’ont rien d’un local ennuyeux : à l’intérieur de ces 
boîtes, ce sont des milliers de textes, photographies, affiches, films, 
journaux intimes, documents administratifs et objets de toutes 
sortes qui racontent, à leur manière, l’histoire militante et culturelle 
des communautés LGBTQ+ de la province. 

Un trésor accumulé au fil des dons, qui n’aurait pas vu le jour sans 
la détermination de nombreux bénévoles et passionnés, dont les 
fondateurs des AGQ, Jacques Prince et Ross Higgins.

Une culture naissante 
Au début des années 1980, Jacques Prince et Ross Higgins sont 
bénévoles à la librairie L’Androgyne, qui a longtemps été la seule 
librairie gaie et lesbienne de Montréal. Ils constatent que la commu-
nauté homosexuelle est en train de s’affirmer. « Les années 1970 et 
1980 sont une période de changement social. De nombreuses personnes 
veulent s’émanciper du carcan “ papa, maman ”, raconte Jacques 
Prince, aujourd’hui âgé de 64 ans. C’est pendant cette période que sont 
créés des organismes comme le Front de Libération Homosexuel (1971). 
De même, des personnalités commencent à organiser des évènements 
culturels propres à la communauté, comme les danses gaies. »

�{*XLOGD{���SKRWRJUDSKLH�QRQ�GDWÄH��FÄOÃEUH�
travesti québécois (Paris, 1924 - Montréal, 2013). 
&UÄGLW�SKRWRJUDSKLTXH{��LQFRQQX�

6RXUFH{� Fonds Guilda, Album 4.72, (4218), Archives 
gaies du Québec – AGQ. Tous droits réservés.

�{0RQWUHDO�*D\�7LPHV{���9RO����1R����QRYHPEUH������

�{JDL�NÄEHF{���FRXYHUWXUH��9RO����1R����MXLOOHW������� 
Les Distributions Patricia In.

6RXUFH{� Collection Périodiques, Archives gaies du  
Québec – AGQ. Tous droits réservés.

2915 septembre 2018 | ITINERAIRE.CA



Sous les yeux de Ross et Jacques, une culture spécifique aux 
communautés gaies et lesbiennes est en train de prendre de l’am-
pleur. « On voyait naître tous ces organismes, tous ces événements 
et on constatait bien que tout cela générait des archives. Mais on se 
demandait où celles-ci pouvaient bien aller », continue-t-il.  

En fait, ces archives ne vont nulle part. À l’époque, l’homosexua-
lité est encore largement taboue au Québec et les institutions qui 
sont en charge de documenter l’histoire de la population québécoise, 
à commencer par les Archives nationales, sont peu enclines à docu-
menter cette histoire-là. « Il y avait un ostracisme très clair au sein de ces 
institutions. On disait que ce n’était pas quelque chose d’important ou que ça 
devait être caché. Bien sûr, elles conservaient les œuvres des artistes homo-
sexuels, mais leur orientation sexuelle était occultée le plus souvent. »

Face au secret, les archives
Dix ans plus tôt, Toronto s’est doté d’un centre d’archives, les 
Canadian Gay Archives, qui deviendront les Canadian Lesbian and 
Gay Archives. Son objectif : documenter l’histoire de ces commu-
nautés pour ne pas oublier leurs luttes, leurs échecs, leurs réussites 
et la richesse culturelle qui découle de leur marginalité. 

Il n’en faut pas plus à Ross et Jacques pour se décider. « Bien sûr, 
nous aurions pu envisager d’envoyer des archives à Toronto, mais nous 
ne trouvions pas cela très pertinent. Après tout, notre histoire et notre 
langue sont différentes. »

Ils décident donc, à partir de 1983, de combiner leurs compé-
tences pour récolter de la documentation. Au départ, le processus 
est très artisanal, tout est stocké au domicile de Ross Higgins. « Tout 
document évoquant la vie des gais et des lesbiennes était susceptible 
d’être préservé », raconte ainsi Jacques Prince dans son texte Du 
placard à l’ institution : l’histoire des Archives gaies du Québec (AGQ), 
publié en 2009 dans la revue Archivaria. « Compte tenu du mandat 

 A /H����RFWREUH�����������KRPPHV�JDLV�VRQW�DUUÅWÄV�DX�EDU�7UX[[��SDU�XQH�FLQTXDQWDLQH�GH�SROLFLHUV������SHUVRQQHV�VHURQW�DFFXVÄHV�GoDYRLU�IUÄTXHQWÄ��{XQH�PDLVRQ�
GH�GÄEDXFKH�HW�VHURQW�DFFXVÄHV�GH���JURVVLÃUH�LQGÄFHQFH����/H�OHQGHPDLQ��Oo$VVRFLDWLRQ�SRXU�OHV�GURLWV�GHV�JDL�H�V�GX�4XÄEHF�RUJDQLVH�XQH�PDQLIHVWDWLRQ�SRXU�UÄFODPHU�
OD�ILQ�GH�OD�UÄSUHVVLRQ�SROLFLÃUH�������SHUVRQQHV�\�SDUWLFLSHQW��3KRWR{��0DQLIHVWDWLRQ�GHYDQW�Oo+ÏWHO�GH�YLOOH�GH�0RQWUÄDO���{-DPDLV�SOXV{���HQ�UÄDFWLRQ�»�OD�GHVFHQWH�GH�
police au bar Truxx le 21 octobre 1977. 6RXUFH{� Collection de photographies, Archives gaies du Québec – AGQ. Tous droits réservés.  B �{&KDU�GX�EDU�6LVWHUV��'LYHUV�
Cité, 1er DRÖW�����{��&UÄGLW�SKRWRJUDSKLTXH{��0LFKHO�%D]LQHW��6RXUFH{��)RQGV�0LFKHO�%D]LQHW��$UFKLYHV�JDLHV�GX�4XÄEHF�s�$*4��7RXV�GURLWV�UÄVHUYÄV�
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de départ, la priorité allait en tout premier lieu aux documents les plus 
anciens créés au Québec sur ce sujet. On cherchait les archives des gais, 
des lesbiennes, mais aussi d’autres minorités comme les bisexuels, les 
transsexuels ou les transgenres. »

La tâche s’avère ardue. Bien sûr, les organismes communautaires et 
les commerces fréquentés par la communauté produisent des archives. 
Les deux amis acquièrent ainsi, par exemple, les archives du collectif 
qui gère la librairie L’Androgyne. En 1986, le journaliste et militant gai 
Bernard Courte leur fait aussi don de toute la documentation qu’a généré 
son travail. En 1987, les AGQ reçoivent les archives de la revue Sortie. En 
1989, elles acquièrent aussi les archives et la collection de périodiques 
de l’Association pour les droits des gai(e)s du Québec (ADGQ). 

Mais ces fonds ne suffisent pas à l’équipe des AGQ qui veut 
récolter des archives ayant appartenu à des membres inconnus 
de la communauté. Or, cette documentation-là est plus complexe 
à obtenir. Dans ces années-là, les premiers concernés cachent 
souvent leur orientation sexuelle, en parlent peu, écrivent rarement 
sur la question. Les proches, eux, considèrent généralement ces 
modes de vie comme débauchés et en détruisent les traces lorsqu’ils 
le peuvent.

 C &UÄÄ�HQ�������OH�FRPPHUFH�35,$3(�H[LVWH�WRXMRXUV��,QVWDOOÄ�GDQV��{OH�9LOODJH{��VXU�OD�UXH�6DLQWH�&DWKHULQH�(VW��FoHVW�XQH�LQVWLWXWLRQ�GX�TXDUWLHU��,PDJH{���{3XEOLFLWÄ�
SRXU�OD�ERXWLTXH�35,$3(��OH�VH[�VKRS�JDL{��in�/H�%HUGDFKH�s�-RXUQDO�GH�Oo$VVRFLDWLRQ�SRXU�OHV�GURLWV�GH�OD�FRPPXQDXWÄ�JDLH�GX�4XÄEHF��9RO����SDJH�����6RXUFH{� Collection 
Périodiques, Archives gaies du Québec – AGQ. Tous droits réservés.  D &HWWH�SKRWR�D�ÄWÄ�SULVH�GXUDQW�SUHPLÃUH�ÄGLWLRQ�GX�GÄILOÄ�RUJDQLVÄ�GDQV�OH�FDGUH�GH�'LYHUV�
Cité, un festival LGBT d’art et musique organisé de 1993 à 2014. 3KRWR{���{'LYHUV�&LWÄ���HU�DRÖW�������DYHQXH�GX�0RQW�5R\DO{��&UÄGLW�SKRWRJUDSKLTXH{��0LFKHO�%D]LQHW��
6RXUFH{��)RQGV�0LFKHO�%D]LQHW��$UFKLYHV�JDLHV�GX�4XÄEHF�s�$*4��7RXV�GURLWV�UÄVHUYÄV�
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occultée le plus souvent. »

Jacques Prince  
Co-fondateur des AGQ

3+272{��0$5,2�$/%(572�5(<(6�=$025$



L’intime
Le contexte du sida accentue le phénomène. Au début des années 
1980, les hommes gais québécois sont frappés de plein fouet par le 
virus. Dans la communauté, on enterre des gens tous les mois. Le 
malaise est immense. On parle parfois de « cancer gai ». La séro-
phobie, comme l’homophobie, est à son paroxysme. 

Lorsqu’une victime décède, il n’est pas rare de voir ses amis débar-
quer chez elle le plus vite possible afin de mettre la main sur ses 
objets sexuels ou sur d’autres documents relatifs à son orientation 
sexuelle, avant que la famille ne les découvre et s’en débarrasse. 

Pour les archivistes, la perte de cette documentation est tragique. 
Avec elle, c’est une partie de l’histoire des communautés homo-
sexuelles qui disparaît. « Dans la sexualité, il y a des choses qui relève 
de l’ intime, explique ainsi Jacques Prince. Il y a des choses qu’on ne 
raconterait pas à notre mère. Surtout en ce qui concerne les homo-
sexuels, qui étaient vus comme des marginaux à l’époque. Mais pour les 
chercheurs, avoir accès à cette intimité peut s’avérer très utile. »

Archiviste consultant aux AGQ, Jonathan Dorey va dans le même 
sens. « Avoir accès à des journaux intimes ou à de la pornographie peut 
être vraiment intéressant. Les gens n’ont pas à en avoir honte, cela fait 
partie de l’histoire, affirme-t-il. Bien sûr, l’ idée n’est pas de tout garder, 
il y a un droit à l’oubli. Mais parfois ce droit à l’oubli ne doit pas être 
respecté, notamment si c’est le seul exemple qu’ il nous reste de telle 
pratique, de tel évènement ou de tel organisme. » 

Des sacs d’archives devant la porte 
Avec les années, les communautés LGBTQ+ du Québec prennent 
conscience de l’importance du travail fournit par les AGQ. Individus 
et organismes transmettent de plus en plus volontiers leurs archives. 

Pour faire face à cet afflux de documents, les AGQ se dotent, en 
1993, d’un premier local, situé sur le boulevard Saint-Laurent. Ils 
l’abandonneront en 2013 pour la rue Amherst. « On trouvait parfois 
plusieurs sacs remplis d’archives devant la porte, en arrivant le matin », 
sourit Jonathan Dorey. 

Depuis 1983, les AGQ ont ainsi reçu plus de 160 fonds d’archives 
provenant de divers individus, associations ou entreprises. La 
dernière fois qu’ils ont compté, les membres de l’équipe recensaient 
ainsi 1000 titres de périodiques, 2000 livres, 1000 brochures et 
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tirés à part, 2000 affiches, 50 000 photos, 1200 documents audio-
visuels, une vingtaine de boites de macarons, des bannières, t-shirts 
et autres objets, trois mètres linéaires de coupures de presse, et 
1200 dossiers dont 350 concernant le sida. 

Parmi les perles dont les archives ont hérité, il y a le travail du 
photographe Alan B. Stone, réputé entre autres pour ses photos 
de culturistes (l’une d’entre elles est en couverture du magazine), la 
profuse documentation de Ken Morrison portant sur la crise du sida, 
ou des documents relatifs à la lutte pour le mariage homosexuel et 
les droits parentaux, ayant appartenu à Irène Demczuk. 

 Certains dons sont plus atypiques. Dernièrement, un particulier a 
légué aux AGQ les lettres que lui envoyait un amant basé en Chine. 
L’occasion d’en savoir plus sur la manière dont pouvait être vécue 
l’homosexualité là-bas. « Malheureusement, l’homme qui vivait en 
Chine n’a pas gardé les lettres qu’ il recevait en retour, donc nous n’avons 
qu’une partie de l’histoire », regrette Jacques Prince. 

Une politique d’acquisition 
Pour les chercheurs, ces documents sont un trésor. Chaque 
année, ils sont nombreux à venir s’y plonger, parfois durant des 
mois. Certains viennent de très loin : le petit local sans prétention 
constitue les seules archives LGBTQ+ francophones de la planète. 
« C’est d’ailleurs la raison pour laquelle nous conservons aussi des 
archives francophones étrangères, comme le périodique gai français 
Têtu », souligne Jacques Prince. 

Pour autant, l’objectif des AGQ n’est pas de collecter tout ce qui 
concerne les communautés LGBTQ+ du monde. « Notre mission à 
nous, c’est de conserver ce qui se rapporte à la province québécoise et, 
dans une certaine mesure, la culture francophone, affirme ainsi Jonathan 
Dorey. Ça ne nous servirait à rien de garder des documents portant sur les 
homosexuels aux États-Unis. En général, lorsqu’on en reçoit, on les envoie 
là-bas. C’est là qu’ ils seront le plus utile aux chercheurs. »

Tributaires des dons qui leur sont faits, les AGQ ne possèdent pas 
non plus l’intégralité de l’histoire LGBTQ+ de la province. Jonathan 
Dorey reconnaît par exemple avoir recensé peu de documentation 
historique au sujet des homosexuels racisés du Québec. « Non pas 
qu’ ils n’existaient pas. Simplement, nous n’avons que très peu de docu-
ments à propos de ces personnes. »

Ces derniers temps, l’organisme est confronté à un autre 
problème : le numérique. « Les gens ne pensent pas forcément à nous 
transmettre leurs conversations facebook ou les photographies numéri-
sées comme ils auraient pu le faire avec une correspondance papier ou 
des souvenirs matériels », déplore M. Dorey. 

A ce titre, le cas de Grindr, célèbre application de rencontre gaie, 
pose question : « L’application a été rachetée par une entreprise 
chinoise. Mais que dit la loi chinoise à propos des archives ? Pourrions-
nous nous procurer ce contenu-là ? », s’interroge-t-il encore. 

 E Pochette de disque long jeu (LP), Production Pierre Laurendeau, Production 

Industries Denis S. Pantis et Citation. 6RXUFH{ � Collection Audiovisuel, 

Archives gaies du Québec – AGQ. Tous droits réservés.  F Le FLH est la 

SUHPLÃUH�WHQWDWLYH�GoDVVRFLDWLRQ�SROLWLTXH�GHV�JDLV�DX�4XÄEHF��&H�JURXSH�

accueille des centaines d’homosexuels entre 1971 et 1972 et revendique une 

meilleure place pour les homosexuels dans la société. Les Archives gaies du 

Québec détiennent, entre autres, le livre de bord du FLH. 3KRWR{���{s�/8,�s����

GHVVLQ{VLJQÄ��{-HDQ�3LHUUH{��H[WUDLW�GX�OLYUH�GH�ERUG�6FULSWHXUV�HW�OHFWHXUV�

du Front de libération homosexuel – FLH, 1971- ... (contributions multiples). 

6RXUFH{� Collection FLH – F006, Archives gaies du Québec – AGQ. Tous droits 

réservés.  G �{5$',&$/�48((5��6(0$,1(�����{���DIILFKH��ÄYÄQHPHQW{�����

février au 4 mars 2012. 6RXUFH{� Collection Affiches, Archives gaies du Québec 

– AGQ. Tous droits réservés.  H �{EDO�FRVWXPÄ�JDL{���DIILFKH��ÄYÄQHPHQW{��

vendredi 8 juin 1979, Université McGill. 6RXUFH{� Collection Affiches, Archives 

gaies du Québec – AGQ. Tous droits réservés.  I �{6(;*$5$*({���DIILFKH�
ÄYÄQHPHQW�GX���� MXLOOHW{ �DQQÄH� LQFRQQXH����6RLUÄH�EÄQÄILFH�SRXU�DLGHU�»�

DUUÅWHU��{OD�3ROLFH�GX�3ODLVLU{����oo)XQG�UDLVLQJ�EHQHILW�WR�KHOS�VWRS�WKH�SOHDVXUH�

SROLFHoo��EDU�-81*/(��3URGXFWLRQ{��6WHULOH�&RZER\V�	�&R��6RXUFH{� Collection 

Affiches, Archives gaies du Québec – AGQ. Tous droits réservés.  J De 1975 

»�������Oo$QGURJ\QH��SUHPLÃUH�OLEUDLULH�JDLH�HW�OHVELHQQH�»�0RQWUÄDO��ÄWDLW�

gérée par un collectif avant de devenir une entreprise privée. Les archives 

du collectif de l’Androgyne ont été remises aux Archives gaies du Québec 

et contiennent les papiers relatifs à la librairie, des coupures de presse, des 

bibliographies, les livres de bord (qui offrent une des meilleures sources sur le 

développement rapide des communautés gaie et lesbienne à cette époque), 

OHV�SURFÃV�YHUEDX[��DLQVL�TXH�GHV�LPSULPÄV�GLYHUV����OoÄSRTXH�RÔ�FHWWH�SKRWR�

est prise, la librairie est située sur la rue Crescent. 3KRWR{���{)DÂDGH�GH�OD�

/LEUDLULH�/o$QGURJ\QH{���������SKRWRJUDSKLH��&UÄGLW�SKRWRJUDSKLTXH{��LQFRQQX��

6RXUFH{� Fonds de l’Androgyne, 2 de 2, Ch. 187, Archives gaies du Québec – 

AGQ. Tous droits réservés.
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Un trésor inexploité 
Malgré toute la bonne volonté de ces archivistes passionnés, l’or-
ganisme dispose d’un budget limité. « Ce qu’ il faut comprendre, 
c’est que même si on nous donne gratuitement ces archives, il y a des 
frais de traitement importants. Il faut nettoyer, classer, référencer cette 
documentation. Ce travail est principalement fait par des bénévoles », 
affirme Jonathan Dorey.

Survivant principalement grâce aux dons, les AGQ ne sont pas en 
mesure d’employer du personnel à temps plein, ce qui permettrait 
de traiter plus rapidement les archives, de combler les lacunes des 
archives actuelles et de réaliser une collection numérique rendant 
consultables leurs contenus sur internet. Cela favoriserait aussi un 
meilleur accompagnement des chercheurs. Fautes de moyens, elles 
doivent se contenter, pour le moment, d’événements ponctuels, tels 
que l’exposition d’affiches de prévention contre le sida qui a eu lieu 
cet été au Cinéma du Parc. 

Malgré l’absence de subventions, les bénévoles du centre de docu-
mentation des AGQ n’ont pas l’intention de cesser leurs activités. 
Leur mission est trop importante. Pas question que les générations 
futures passent à côté de cette culture, née dans le combat, la margi-
nalité et la subversion. Car sans ce travail de mémoire, comment 
être sûrs que nos sociétés ne reproduiront pas les mêmes erreurs ? 

�{/HV�$UFKLYHV�JDLHV�GX�4XÄEHF�DX�&LQÄPD�GX�3DUF{���YXH�SDUWLHOOH�GH�OoH[SRVLWLRQ��+DOO�GoHQWUÄH�GX�&LQÄPD�GX�3DUF�����DIILFKHV�GH�SUÄYHQWLRQ�9,+�VLGD�GH�GLIIÄUHQWV�
RUJDQLVPHV�HW�GH�GLIIÄUHQWHV�SURYHQDQFHV�GDQV�OH�PRQGH��SUÄVHQWDWLRQ{��GX��er au 31 août 2018. Sélection d’affiches à partir de la collection d’affiches des Archives 
gaies du Québec et de deux expositions plus vastes présentées dans le foyer de la Place des arts et à l’Écomusée du fier monde commissariées par Ross Higgins et 
Philip Lewis. 3KRWR{� Guy L’Heureux. 6RXUFH{� Collection Affiches, Archives gaies du Québec – AGQ. Tous droits réservés. 

Si Action Séro Zéro n’existe 
plus, il s’agissait d’un 
organisme communautaire 
montréalais, actif depuis 
1990. Il proposait aux 
hommes ayant des relations 
sexuelles avec d’autres 
hommes divers programmes 
gratuits de promotion de 
la santé et de prévention 
GX�9,+�VLGD�HW�GHV�DXWUHV�
infections transmissibles 
sexuellement et par le sang 
(ITSS). Depuis 1991, c’est 
l’organisme REZO qui a 
pris le relai. 3KRWR{� Affiche, 

campagne de sensibilisation 

par l’organisme SéroZéro, 

circa 1990. 6RXUFH{� Collection 

Affiches, Archives gaies du 

Québec – AGQ. Tous droits 

réservés.
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